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Introduction

L’histoire de l’Église est jalonnée d’exemples de personnes mariées proposées comme source d’inspiration aux foyers de notre temps.

Mais jusqu’en 2001, jamais un couple n’avait été élevé sur les autels en tant que couple1. Aussi, lorsque le 21 octobre de cette année-là, Jean-Paul II a béatifié Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi, il a offert aux familles une image très signifi-cative : celle de la sanctification par et dans le mariage ; pas seulement à travers des choix héroïques ni même à cause de la patience absolue nécessaire face à un époux ou une épouse aux mœurs dissolues, mais « en faisant des choses ordinaires de manière extraordinaire2 ».

Cependant, il peut être difficile de savoir vraiment par quel bout s’y prendre. L’époque contemporaine laisse souvent les époux en proie à des tiraillements ; la vie conjugale semble parfois s’opposer à la vie chrétienne – voie directe pour la sainteté – ainsi qu’à la vie professionnelle ou sociale. Doit-on, dans la société, mettre sa foi en veilleuse et masquer la vie de sa famille ? Doit-on, chez soi, s’occuper exclusivement du quotidien de la famille en nourrissant sa foi, sans rien mentionner de la vie sociale ? Lorsque la vie personnelle et familiale est écrasée sous le terme de séparation des pouvoirs, il devient difficile de s’approcher de Dieu de façon cohérente.

D’autre part, le chemin de sainteté est un chemin personnel par lequel on s’approche de Dieu à travers une vie qui nous fait lui ressembler toujours plus. Le lien du mariage lui offre alors un cadre privilégié : le couple peut être le lieu d’une émulation dans la sainteté. En découvrant un peu mieux Maria et Luigi, ce foyer lumineux du XXe siècle, on ne pourra qu’être convaincu de ce que la grâce du sacrement peut faire. Gardons cependant en mémoire l’un des aspects les plus surprenants de cette sainteté : ce n’est pas le couple qui est déclaré bienheureux en lui-même, mais chacun de ses deux membres qui le sont conjointement…

C’est ce que le pape Jean-Paul II a affirmé au cours de l’homélie de béatification de Luigi et Maria :


Chères familles, nous avons aujourd’hui une confir-mation singulière du fait que le chemin de sainteté accompli ensemble, comme couple, est possible, beau, extraordinairement fécond et qu’il est fondamental pour le bien de la famille, de l’Église et de la société.



L’enseignement récent de l’Église a déployé des trésors au service du bien des familles : depuis saint Paul VI avec Humanæ Vitæ en 1968, jusqu’au pape François avec le synode sur la famille et son exhortation très concrète Amoris Lætitia, en passant par l’immense fécondité du magistère de saint Jean-Paul II à travers sa théologie du corps, Familiaris Consortio (1981), et ses nombreuses allocutions… Il est si riche qu’il peut facilement et légitimement exalter les désirs des foyers qui y trouvent l’invitation à la sainteté.

Pourtant, leur perspective peut être faussée par une vision étroite de la sainteté conjugale. La beauté du message de saint Jean-Paul II au long de cinq ans de catéchèses et l’accent mis sur la question des relations – en particulier les relations conjugales – peut porter les époux à penser que la sainteté conjugale se limite au domaine familial, avec le risque de ne la percevoir que comme une observance de l’enseignement de l’Église en matière de sexualité et de relations de couple.

À cette vision caricaturale peut venir s’opposer une autre tout aussi déformée, qui met en valeur une sainteté person-nelle, par l’investissement au sein de la société. Pour ces derniers, la vie sociale, le souci des plus pauvres, la droiture dans les actions, l’amour de ceux qui nous entourent, seront la voie principale de la sainteté. Cette perspective est juste, mais peut trouver aussi ses limites.

Car il n’y a pas de vie sainte qui ne le soit en toutes ses dimensions.

L’illustration par Maria et Luigi Beltrame Quattrocchi nous permet de voir combien ces deux visions, apparemment opposées, sont en réalité indispensables l’une à l’autre. La sainteté personnelle vécue en couple est très liée à la vie sociale ; c’est ce qui donne sa vérité à toute la vie conjugale. La vie de Maria et Luigi, que nous connaissons en parti-culier grâce à la correspondance qu’ils ont échangée l’un avec l’autre, ainsi qu’avec leurs enfants, en témoigne.



1. Peu de temps après, les parents Martin ont été béatifiés en tant que couple, le 19 octobre 2008, puis canonisés le 28 octobre 2015.

2. L’expression est à l’origine de Mgr Gaucher, appliquée à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, mais elle est reprise par le pape Jean-Paul II pour être appliquée à Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi au jour de leur béatification : « les bienheureux époux ont vécu une vie ordinaire d’une façon extraordinaire », Homélie de béatification de Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi, 21 octobre 2001.




Qui est Luigi ?

De lui, nous savons peu de choses. Né le 12 janvier 1880 à Catane, il est probablement baptisé le mois suivant. Sa mère, Francesca Vita, est sicilienne (de Palerme), tandis que son père est originaire du Frioul (au nord de l’Italie, proche de l’Autriche). Fonctionnaire d’État à la préfecture, il s’était installé à Catane une dizaine d’années avant la naissance de Luigi, troisième enfant du couple. Nous ne savons pas grand-chose de la vie chrétienne de la famille, si ce n’est que son grand-père maternel a quitté l’Ordre de Malte pour se soustraire aux vœux religieux qu’exigeait son intégration à l’ordre. Il semble que sa principale motivation ait été sa décision de ne pas vivre le célibat, choix qu’il fit au prix de lourds sacrifices, puisque de prince Valguarnera, il devint simplement M. Vita et perdit un certain nombre de privilèges accordés à un homme de son rang.

C’est là une des principales racines de Luigi, et la foi – qui ne semble pas très expressive dans les premières années de sa vie – ne paraît pas avoir été particulièrement soignée dans l’éducation familiale.

Il reçoit une éducation privilégiée, c’est certain ; mais également très particulière. Alors que son père, Carlo, est muté sur le continent, pour arriver finalement à Urbino (à une quarantaine de kilomètres au sud-ouest de Rimini) où la famille mène une vie très confortable, la destinée de Luigi change d’une manière étonnante par l’intervention de son oncle et de sa tante. Demeurés à Catane au moment du départ de la famille Beltrame, Fanny, la sœur de sa mère, et son mari Louis1 Quattrocchi, n’ont pas d’enfants. Très proches de leurs neveux, le départ des Beltrame les attriste, leur faisant intensément ressentir leur désir insatisfait d’élever des enfants. Ils demandent alors à Francesca et Carlo Beltrame de leur confier Luigi en les assurant qu’« il garderait pour eux tout l’amour qu’il avait envers ses parents » et qu’ils l’élèveront comme s’il était leur propre fils. C’est ainsi que, vers l’âge de 8 ou 9 ans, Luigi va habiter avec son oncle et sa tante, d’abord à Ancône, puis à Rome. Luigi n’est pas très loquace à ce sujet. Ses enfants eux-mêmes diront qu’il parlait peu de son enfance, et la documentation à ce sujet est très lacunaire…

Toutefois, on connaît mieux son oncle et sa tante, qui assurent finalement son éducation. Ce sont des personnes réputées pour avoir une réelle honnêteté et le sens du devoir. Luigi grandit dans ce cadre et, si l’on connaît peu sa manière de pratiquer sa foi, on comprend qu’il a des dispositions qui le portent facilement à en appliquer les préceptes ! L’enga-gement des Quattrocchi (nom qu’il ajoutera après le sien) de ne pas permettre qu’il dédaigne l’amour de ses parents reste fidèlement tenu.

Élève sérieux, particulièrement intéressé par les matières littéraires, c’est en 1898 qu’il commence son cycle d’études dans la prestigieuse université romaine de la Sapienza. La faculté lui donne l’occasion d’étudier le droit, sa matière, mais aussi d’approfondir sa culture au contact de professeurs réputés.

Le début du XXe siècle est marqué, en particulier à la Sapienza, par les idées rationalistes et scientistes qui débouchent sur le matérialisme ambiant très présent dans la réflexion politique et philosophique. Mais Luigi a bénéficié d’une éducation complète qui le porte à ne pas perdre de temps dans de vaines discussions : « Des études dans les écoles élémentaires, nous savons qu’il était un élève appliqué et, grâce à son oncle Louis, bien vite il comprend qu’un investissement constant et sérieux représente la meilleure et la moins “dispersante” voie à suivre », atteste le procès de béatification.

Le jeune étudiant, décrit comme aimant les classiques de la littérature italienne du XIVe au XXe, non moins que de la littérature latine, grecque, française et anglaise, sait prendre de la hauteur par rapport à ces idées nouvelles qui se diffusent. « Luigi, toutefois, ne se laissait pas atteindre par ces événements. Éduqué à la morale et au sens de la justice, il se concentrait sur les livres sans perdre de vue l’objectif de ses études. » Il défend sa thèse, le 14 juillet 1902 : l’erreur de fait dans le droit pénal.

Selon Giorgio Papàsogli2, le premier biographe des époux Beltrame Quattrocchi, il lui manque tout de même une formation chrétienne :


Ceci porte à nous poser cette question : Luigi en aurait-il eu envie [de voir la porte de Saint-Yves-de-la-Sagesse ouverte au cœur de l’université] ? En réalité, à vingt ans, il était un jeune de son temps : dans sa double famille, on ne lui avait pas parlé assez profondément du Christ et de l’Église. Au fond, il ignorait. Extrêmement intel-ligent, il aurait été attiré par les valeurs divines si elles lui avaient été exposées, mais là, dans l’état où il se trouvait, on ne voit pas qu’il ait pu se poser des problèmes de foi. Ce qui le caractérisait, c’était une sûre honnêteté, le respect des personnes et des droits des autres.



Les années suivant sa thèse sont ponctuées par différents décès : son oncle le 20 mars 1902, sa mère en 1903, enfin, sa tante le 26 juillet 1904. Luigi dut s’occuper des démarches de succession, en lien avec ses frères et sœurs. Il hérite d’un patrimoine conséquent. Mais ses frères et sœurs, comme la famille élargie, font vite savoir qu’un partage des biens serait de bon aloi. Luigi ne cherche pas à tout garder pour lui-même et s’efforce de tout répartir dans sa famille. L’inégalité devant la part d’héritage ne concerne pas que ses frères et sœurs, mais aussi ses cousins Simoncini. Le procès de béatification rapporte, par la bouche de Filippo, son fils aîné :


Après la mort de l’oncle et la tante Quattrocchi, les frères du serviteur de Dieu avec un cousin de Catane créèrent des problèmes et procurèrent de graves peines pour des questions d’intérêt à Papa qui en souffrit beaucoup. Il fit en sorte de sauvegarder au moins en partie ses justes droits et de céder en même temps le plus possible afin de maintenir de bons rapports avec les cousins.



L’épisode lui a pesé, si bien qu’il tombe malade et passe Noël 1904 à Ceprano (à environ 80 km au sud-est de Rome). C’est à ce moment qu’il reçoit de Maria cette image accom-pagnée des mots suivants :


This is the image before which I have so much prayed and wept for your health. Kiss it every evening and keep always with you. God and this holy Virgin bless you and Yours. – Voici l’image devant laquelle j’ai tant prié et imploré pour ta santé. Embrasse-la chaque soir et tiens-la toujours avec toi. Le Seigneur et la Vierge Marie te bénissent, toi et les tiens.



Maria connaît Luigi simplement parce que leurs parents se fréquentaient et s’appréciaient. Attentive à Luigi, elle l’épaula dans sa solitude après la mort de Fanny et Luigi Quattrocchi.



1. En fait Luigi. Le nom a été francisé par souci de clarté (N.d.É.).

2. Giorgio PAPÀSOGLI, Questi borghesi, Luigi e Maria Beltrame Quattrocchi, ed. Marietti, Monferrato, 1974.
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